
OFFICE DE LA RECHERCHE SCIt'NTIFIQUE
E'l' TECHNIQUE OUTRE-l'iJER

20, rue Monsieur
PARIS VII°

COTE DE Ch~SE~ŒNT N° 4005

PEDOLOGIE

N° 4005

LA REUNION INTERNATIONALE DE SCIENCE DU SOL AU CONGO BELGE
AOUT 1954

par

G.AUBERT, S.BOUYER, Y.DOHI1ERGUES,A.LAPLANTE, R.f·1AIGNIEN et collab.

1954

IV. 3 et 4



~~n in~~!~~!~_~~_~~~~~~~~_~~!_~~_2~~~_~~ -
Au mois d'aoÜt ont eu lieu, à Léopoldville, deux importantes réunions internationales

de Science du Sol:
Deuxième Conférence Interafricaine des Sols, du 9 au 14 aoüt,
Cinquième Congrès international' de la Science du Sol, du 16 au 22 août.

Complétées par trois excursions, dans le Bas Conge, à Stanleyville et Yangambi, à
, Elizabethville et dans le Katanga•

. Nous d~vons dire ici très nettement la magnifique réussite de ces réunions et nous som­
mes heureux d~pouvoir exprimer notre vive reconnaissance pour tous ceux qui y ont si magni­
fiquement contribué, et avec tant de dévouement, à ce résultat. Nous devons indiquer d'a­
bord M. JURION, le directeur de ,l'I.N.E.A.C., M. LEBRUN, secrétaire général de cet organis­
me, M.FOCAN, M. ;DUDAL, mais aussi tous ceux qui dans un Ct'mité ou dans un autre, à une oc­
casion ou une autre, y ont participé, sans oublier, bien sar, celles qui ont ·su avec tant
de gentillesse s"occuper des mille et un détails matériels de la vie de tous les jours des
quelques 200 délégués ou Congressistes, réunis là, et agrémenter par leur charme et leurs
rires, les instants qui n'étaient pas consacrés aux discussions sérieuses, de eo1ence, de
techniques ou d'organisation, les darn~s et 'demoiselles du "Comité d'accueil".

Â tous et à toutes nous gardons une très grande reconnaissance, à tous et à toutes
nous devons dire un grand "Merci". .

Plus d'un mois déjà s'est écoulé depuis que l'avion, nous enlevant de cette terre
d'Afrique belge où nous venior~ de vivre quelques semaines qui resteront par tant de côtés,
par tant de points, de "Haut.es Semaines" de vie, nous emmenant ve.rs d'autres réunions, à
Dakar, puis en Belgique, ensuite en Afrique en sud, bientÔt aux Indes. Il nous paraît que
quatre éléments caractérisent ces deux réunions de Léopoldville.

Leur tenue scientifique s'est affirmée jour après jour - on pourrait presque dire nuit
après jour puisque certaines réunions du Comité de résolution de la Conférence se sont pour­
sùivies jusqu'à plus de une heure du matin et certain colloque sur la génèse des éléments
oJllo!daux inorganiques des sols jusqu'à près de minuit. .

Pour nous qui avons assisté à un certain nombre d'autres réunions analogues, celles de
Léopoldville soht parmi les plus valables du point de vue scientifique.

Certains qui étaient à Oxford, il y a vingt ans diront peut-être que de ce 3ème Congrès
international de la science du Sol se sont dégagés des résultats plus importants que ceux
qui surgissent des très nombreuses communications et discussions de Léopoldville. Revoyant
les comptes-rendus du premier, ayant assisté aux réunions de cette année, nous ne pensons
pas qu'il en soit ainsi.

Disons tout de suite que ce sont essentiellement les sols des régions tropicales qui
ont profité de tout ca travail et que plus qu'un Congrès de Science du Sol ce 5ème Congrès
fut surtout un Congrès de Pédologie. Si l'accord n'est pas absolu quant à la classifica­
tion possible des sols, même seulement de ces régions, ni quant à l'essence du processus de
formation des Sols Ferrallitiques ou Latéritiques, il n'en est pas moins vrai que, à .la
suite des nombreuses études qui ont été consacrées à ces phénomènes, en particulier celles
de J, D'HOORE à Yangambi et celles de 'R.L'JAIGNIEN en...A.O.F., un très grand progrès a été
fait quant à la connaissance des principaux modes dè migration et d'accumulation des hydro­
xydes métalliques dans les sols tropicaux, et des divers processus de cuirassement qui peu­
vent les atteindre. C'est là un résultat très valable.

Un deuxième élément se dégage de ces journées pédologiques de Léopoldville : plus que
jamais, les pédologues, s'ils veulent arriver à résoudre àes problèmes qui se posent à eux,
ne doivent pas travailler isolés, mais en équipe ou au moins e~ liaison les uns avec les
autres. Et les organismes, tels que les Comités régionaux, le B.I.S., le S.P.I. (Service
pédologiquê interafricain) sont les éléments les plus utiles et les plus efficaces de cette
collaboration sur le plan interafricain.

Nous nous réjouiss~ns que le travail prévu de coord~nation de la cartOgraphie pédolo­
gique d'Afrique soit envisagé en prenant ces divers organismes comme points de rencontre.
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Dans quelle mesure las Commissions de l'Association internationale de la Science
du Sol peuvent-elles intervenir aussi pour faciliter ce travail en '\3quipes intérnatio­
nalea ll ? . Les années qui viennent le montreront.

En troisième iieu, ces deux Conférence et Congrès furent '''Jeunes''. L'âge moyen
des participants y fut certainement' inférieur à celui que l'on aurait pl calculer à '
Amsterdam en 1950 et probablement à Oxford en 1935. Aussi le résultat des semaines'
d'août, ce n'est pas seulement les communications qui y ont été apportées, les discus­
sions qui se sont déroulées entre les murs du Collège de l'Athénée Royal, consacré
"Haut LieuIl de la Pédologie, ou ailleurs à Léopoldville, mais c'est aussi cet enthou­
siasme que tant de jeunes pédologues, assistant l~pour la première fois ou presque,
à une réunion~nternationale de Science du Sol, en ont· retiré, peut-être aussi une'
certaine confiance en eux-mêmes, ou surtout une Foi en leur recherche, qu'ils en ont
rapportée. Qui dira quelles répercussions auront ainsi ces réunions de Léopoldville
dans les années qui viennent?

, " En tant que l'un des plus anciens, et des "chefs d'équipe" des pédologues de la
délégation française, je me rejouis très fort de ce que 1954aitcomporté ce mois d'ao~t.

Enfin, tout au long de ces semaines de discussions sérieuses et de t~avail n'a
cessé de régner entre tous les Congressistes une très grande cordialité. Du début à
ia fin du séjour à Léopoldville et pendant les excursions, s'est maintenue une atmos~
phère·très gaie, très vivante. Un bon nombre de Congressistes logeaient dans les dor­
toirs· d'un collège, celui où se tenaient les réunions de commissions. Peut-être,y
avaient-ils retrouvé les habitudes de leurs "jeunes années"? Peut-être es~e là la '
raison de certaines farces qu'ils se jouèrent, aidés d'ailleurs, en cela comme en 'tout,
par le Comité d'accueil, et qui eurent leur apothéose lors d'une des Conférences géné­
rales'üu Congrès, quand une bouteille de vin rouge vint remplacer sur la table du
sérieux conférencier la classique carafe d'eau'

Quoiqu'il en soi~ cette conférence et ce congrès, scientifiquement très bien réus­
sis, laissent à ceux qui y ont participé, un excellent souvenir.

La Conférence interafricaine comprit 120 personnes, délégués des 6 Nations qui
composent la C.C.T.A. et le C.S.A. et observateurs de l'O.A.A., de ~'Afrique du nord,
etc••• ; 130 communications y furent discutées. La délégation française y comprenait
25 personnes qui ont présenté 30 communications.

tu Congrès internatiOnal se retrouvèrent 200 personnes, venant de près de 40 na­
tions ou grands territoires. En dehors des 6 Conférences générales - dont nous don­
nions l'une, sur les Sols latéritiques - plus de 200 communications y furent présentées,
dont 32 par la délégat~on française comprenant 28 personnes. ~

Le travail· de la Conférence et du Congrès fut réparti entre diverses commissions.
à la conférence, trois commissions :

Etude du sol, divisée elle-même en deux sous-commissions :
Analyse des sols et Classification et cartographie des sols

Conservation du sol ;
Utilisation du sol ;

au congrès, les 6 commissions habituelles de l'Association internationale de la Science
du Sol.

Nous avons demandé à un certain nombre de participants de bien vouloir nous adres­
ser pour cette "Lettre" leurs impressions sur les travaux des commissiOns auxquelles
ils ont participé, de façon à ce que vous tous qui n'avez pu être à Léopoldville ayiez
le plus rapidement possible une idée de ce qui s'y est fait.

Nous donnons, ci-dessous, le's premiers Compte-rendus reçus, qui concernent les tra­
vaux du 5ème Congrès international de la Science du Sol.

S._~~ - !~E~ssio~_~~r les travaux d~'8 2è~~_~!_4èm~~~1~~~­

Commission II -

Le sujet qui a suscité le plus d'études est celui de la matière organique et de
l'humus; à signaler les méthodes suivantes :

- extraction de l'humus par les fluorures (Communications nO? et 28) J dans le
cas envisagé la productivité du sol est en corrélation avec le taux d'humus soluble
Pans ma ;

~ dosage ,des acides aminés de l'acide humique par chromatographie sur papier
(noI) ;
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-extraction de la lignoprotéine du sol (no14).·

Le pouvoir absorbant et la capacité d'échange ont également fait l'objet de
plusiew:s communications ! 2

- extraction des bases échangeables par Cl Ba (no6) ;
- détermination de la capacité d'échange des racines (no15)
- corrélation entre le pH et le degré de saturation (no20).

Etudes intéressantes enfin sur :
- les argiles et spécialement la kaolinite (no23,25,26) ;
- l'analyse granulométrique par l'hydromètre à chaîne (no11 et 12)
- la dynamique du phosphore dans le sol (no4,9 et 19) ;
- l'estimation dé la fertilité par l'analyse chimique du' sol (no2) ;
- le fer: couleur des latosols en relation avec leurs oxydes' de fer (no21);

accumulation des oxydes de fer (no30).

5 et 6) : arachide, hévéa, riz;
15 et 20) : Afrique du sud, Nigéria, Kénya.

2)

3) les fumures :
a) suivant les plantes (no1,
b) suivant les régions (no8,

Commission IV - Fertilité du sol et nutrition des plantes -

Le sujet est très vaste et les études présentées offrent une grande diversi­
té ; on peut essayer de les grouper de la façon suivante

·1) les facteurs de la fertilité
- la matière organique et l'humus (communications n01 et 2) : pour certaines plan­
tes, il existe une corrélation plus ou moins satisfaisante entre la teneur en hu­
mus et les rendements ;
- la réaction du sol (no3 et 12) : un grand nombre de déterminations permettent
de préciser pour une région donnée le pH optimum pour les principales cultures
ainsi que le besoin en chaux ;
- les éléments nutritifs N, P, K :

- en Rhodésie du sud la2fsrtilité est en corNélation avec la teneur en N to-
tal et la teneur en PO. extrait par NaOHTo (no4) ; .

- libération d'éléments nutritifs par ~'altérati0I.1 ~e~ minéraux (no7);,..
- possibilité d'étudier, au moyen de 3 P le coefficient d'utilisation des
engrais phosphatés ainsi que la diffusion de l'élément P dans le sol (no16) ;
- formes du phosphore dans le sol (n010 et 18) : en Angola les sols ferral-

litiques ont une proportion élevée de phosphates de fer et d'alumine et de
phosphore sous forme organique.

les carences (nog, 13 et 15)

~~~ - ~~~~~~~~~~!~S!_~~~_1?!!~~~~~es co~!cations de l~ 5ème
~~~~~-SÏ C2~~~.lnt~~io~~_1~_~~~~_~~_ê21, 8U~~~Etib1~~~~!~!:~­
~-l=~..::~~~es trav~g~_en r~~~~~~~~l?ica~~ -

La 5ème Commission fut consacrée aux phénomènes généraux de pédogénèse, 'à la
classification des sols et à leur cartographie. Parmi les soixante-dix communica­
tions environ qui y furent présentées, un certain nombre retiennent plus particu­
lièrement notre attention.

STEWART (20) en imaginant un système de taxonomie .des sols calqué sur la
classification botanique (une description universalisable du profil correspondrait
à l'échantillon d'herbier), provoque, par cette proposition séduisante, une dis-

, Clission importânte sur la classification des sols ; d'où il ressort que celle-ci
est encore loin de rencontrer l'accord des différents pédologues•••

Un certain nombre de communications traitent du cuirassement. Citons celle
de D'HOORE (6) sur la classification désormais classique des zones d'accumulation
"relatives" et absolues", et cellœ de IvJAIGNIEN pour la formation des cuirasses de
platea~ (1) et de plaine (2) en Guinée Ïrançaise. RIQUIER décrit avec beaucou~
de précision la formation d'une cuirasse manganésifère latéritique à Madagascar(42).

L'importance de l'étude approfondie des phénomènes minéralogiques, notamment
au niveau des minéraux argileux, pour la connaissance de la pédogénèse tropicale
a particulièrement été soulignée à ce Congrès. Une note de D'HOORE (7) tend à
montrer que la présence de gibbsite et de cristaux de kaolinite attaqués indique­
raient une accumulation "relative", tandis que les kaolinites bien cristallisées
correspondraient à l'accumulation "absolue". Les nombreux travaux de FRIPIAT et
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de ses collaborateurs (51,'56,44,45), confirment avec de magnifiques documents photogra­
phiques à l'appui l' intérlh de ses études minéra.lo~iques sur de nombreux sols tropicaux.
Dans leur communication sur les sols de l'Uele (43),. ces auteurs mettent en évidence des
teneurs en gibbsite variables avec les types de sol et la végétation : 1% sous forêt om­
brophile, Jfo; et plus sous savane. Cette· différence s' eXfliquerait par les incendies de
savane, qui èn, provoquant un départ de silice important cendres entralnées), amèneraient
la destruction des réseaux argileux avec libération de gibbsite.

Peu d' auteurs o~t ~bordé "de front" les phénomènes dits "latéritiques", mais il
en est fait mention au cours des nombreuses études de régions déterminées ou de types
de sois particuliers, ainsi qu'au cours des projets de classification de certaines ca­
tégor~es de sols. Signalons la note de STEPHENS (29) sur la classification des sols
australiens, complétée par celle de STEWART (19), ainsi que les·études sur les sols de
la Guinée espagnole ~ HERRERA et ses collaborateurs (57) et par KUBIENA sur la forma­
tion d'une latérite {14). Toujours sous cette rubrique, le travail de BRUGIERE (50)
sur les argiles faiblement latéritiques du Niari et une note de LAPLANTE (26) sur les
sols rouges latéritiques formés sur les basaltes anciens au Cameroun.

Les sols fcncés tropicaux souvent dénommés "terres noires" tiennent une place
importante dans la littérature de la 5ème Commission. Signalons les "terres noires"
de Go~d Coast étudiées par HAMILTON (15) et BRAMMER &ENDERDY (13) prolongées par
les l'terres noire~'du Togo étudiées par LENEUF (24). Celles d'Angola furent présen­
tées par AZEVEDO et BarELHO DA COSTA (28), tandis que MIDDLETON (33) étudi.àit un grou­
pe de sols foncés du Soudan anglo-égyptien. .vAN WAMBEKE et VAN OOSTEN présentèrent
une note intéressante(53) sur l'influence, pOur la constitution de ces argiles foncées
tropicales, du microrelief "gilgaI" qui leur est généralement associé. Nous .rapproche­
rons de ces "terres noires" les sols foncés ~runs' à tendance latéritique formés sur
roches basaltiques récentes et signalées à Madagascar par SEGALEN (38) et au Cameroun
par LAPLANTE (27). . .

Enfin de nombreux autres types de sols tropicaux furent étudiés, notamment les
sols subaridesen A.O.F. par MAIGNIEN (3), les sols bruns forestiers subtropicaux (40)
et les sols sableux du Kalahari et du Sahara (21) par VAN DER MERWE, :.es sols acides
.sulfatés de l'Afrique cent~ale par CHENERY (36) ainsi qu'un sol rouge salé à llfadagas-
car parMOUREA1J-l (37). .

Pour l'Afrique du nord, DURAND (31) a présenté la classification des sols utili­
sée pour les cartes pédologiques de l'Algérie.

Enfin, un groupe de sols a particulièrement retenu 1:' attention des participants,
ce sont les sols à horizon fo~cé en profondeur, observés dans les régions d'altitude
de l'Urique. centrale et étudiés entre autres par THIRION et NISar (64) ainsi que par
ROBE et CADY (65).

..!,:;. DOMME;!!GUES ,;. ~ote sur l~ravaux de la Commi!.!:!~llj.biologiedes sols)
. .

La mise au point des teëhniques bactériologtques, les·résultats des recherches sur dif­
férents groupements fonctionnels bactériens, sur l'écologie des champignons du sol, sur
l'équilibre de la microfaune et de la microflore, l'étude des caractéristiques biologiques
de plusieurs groupes de Bols, tels ont été les principaux sujets examinés lors des réu-
nions de la commission de biologie des sols au Congrès de Léopoldville.

A - Techniques bactériologiques -

Le sili(",(J.gel de Winogradsky conetitue un milieu solide idéal pour l'étude des ger-o
mes telluriques mais présente l'inconvénient de ne pouvoir· être stérilisé par la cha­
leur. J.AUGIER a présenté deux techniques, d'ailleurs assez laborieuses, permettant
d'obtenir des.sili~els·stériles(1) .. .

Les· résultats des· numérations de germes sur milieux ensemencés avec des suspen­
sions de terre diluées sont d'une interprétation délicate en raison notamment de
l'existence d' "un certain pouvoir de rétention des germes par le sol 'i. I.e. méthode d' in­
terprétation graphique proposée par D.LAVERGNE apparaît comme Qxtrêmement élégante et
PJ'8til!lU&-H-t.... . . .

---.........- - ._----_._-----_._--
(1) Ces nouvelles. techniques ont été décrites dans le "Manuel technique d'analyse micro­
biologique du sol".que le Dr POCHON vient de publier chez Mass~n (1954).
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de ses collaborateurs (51,56,44,45), confirment avec de magnifiques documents photogra­
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brophile, "Jfo; et plus soua savane. Cette· différence s' eXfliquerait par les incendies de
savane, qui èn, provoquant un départ de silice important cendres entraînées), am~neraient
la destruction des réseaux argileux avec libération de gibbsite.
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, . La. technique d'ensemencement pir grains de terre sur siliooS'el présente l'avantage
indiscutable de "respecter autant que faire se peut l'écologie du phénomène de fixation"
Or, MARTRE-COPPIER vient d'améliorer cette technique par l'adjonction de données pondé­
rales.

, Notons enfin que, dans "le répertoire des modes op3ratoires d'analyse du sol" pu­
blié par le Servicepédologique interafricain (S.P.I.),distribué au cours du Congrès
de Léopoldville, figurent les méthodes actuellement utilisées au Congo belge et concer­
nant d'une part le dosage biologique de certains éléments, d'autre Part certaines me­
sures d'activité biologique du sol.

B - Etude des groupements fonctionnels bactériens

a - dégradation bactérienne de la cellulose
11'.1. A•. CHALVIGNAC, qui poursuit à l' Institut Pasteur des recherches sur la cellulo­

lyse, s, dans aa note, fait une mise au point des résultats de ses travaux sur les
"cellvilerio"•
., M. LA.JUDIE dans son étude sur la microflorecelluloly~iquede la panse des rumi­

nants, a attiré l'attention sur l'importance du rôle du CO •

b - dégradation bactérienne des hémicelluloses
Les hémicelluloses sont un "élément constant des tissus végétaux et en quantité

souvent importante". L'étude de la dégradation de ces glucides polymérisés presente
donc un grand intér~t.

Dans leur note, le Dr POCHON et J. AUGIER exposent l'état actuel de leurs premiè­
res recherches sur ces processus encore mal connus.

c - dégradation bactérienne de la lignine
La dégradation de la lignine par les bactéries a été longtemps mise en doute. Le

,Dr PREVOST et ses collaborateul"S viennent de pIlOlilVer l'importance et la généralité de
ce processus.

d - rhizobium
La fixation symbiotique d'azote atmosphérique par les légumineuses ayant été assez

longuement traitée au Congrès de botanique du mois de juillet 1954, ce problème n'a
fait l'objet à Léopoldville que d'une communication, celle du Dr Lorenzo VILAS sur le
polymorphisme des Rhizobium.

C - Champignons du sol

Les champignons du sol sont mal connus ; leur écologie EIlt encore obscure. J.MEYER
(INEAC, Yangambi) a montré qu'il était possible de mettre en évidence des assoèiations
fongiques caractéristiques relativement stables. Après un exposé succinct de la tech­
nique qu'il utilise, J. .MEYER expose, dans sa note, les premiers résultats de ses rè­
cherches qui avaient pour sujet l'étude des modifications des associations fongiques
en fonction des modifications apportées à la nature du couvert végétal.

D - Microfaune du sol

La note, de portée très générale, présentée par le Dr FRANZ, souligne l'importan­
ce de la microfaune du sol et son r~le dans le maintien de la fertilité.

E ~ Caractéristiques biologiques de différents types de. sols

a - sols de tourbières
Dans son étude sur deux sols de tourbière de la région de Rambouillet, H. de BARJAC

après avoir passé en revue leurs caractéristiques biologiques générales, traite plus
,particulièrement du pouvoir protéolytique etamylolytique, des souchesinicrobiennes
isolées dans ces sols.

b - sols des provinces occidentales du Canada
Dans ces sols, notamment dans ceux de l'Alberta, l'exportation d'azote par les cul­

tures est compensée en grande partie par la fixation d'azote atmosphérique par voie bio­
logique (rapport de J.D.NKWTON). ,

c ~ sols de l'Afrique orientale anglaise
Au cours de son séjour en Afrique orientale anglaise, le Dr J.llllimEJOHN a pu

constater la présenee d'Âzotobacter sp en sols sableux calcaires, de Beijerinskia sp en
sols sableux acides et la présence de Clostridium fixateurs tant dans les sols acides
que dans les sols proches de la neutralité.

Les différentes observations de cet auteur confirment en tous points celles fai­
tes à Madagascar.
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d - sols de Madagascar
La biologie des sols de Madagascar a fait l'objet de deux notes de synthèse:

- l'une sur 4 types de sols du socle cristallin central de la grande Ile
(C•MOUREAUX) ;

- l'autre sur 5 types de sols forestiers (Y.DOI~1ERGUES). Dans cette
dernière note l'auteur • étudie l'influence de la compo-
sition botanique" des' peuplements forestiers sur la microflore du sol
ainsi que le processus de dégradation et de régénération de oes sols.

e - delta central du Niger
L'évolution de la microflore des sols du delta central nigérien a été suivie

par B.DABIN.+_ Les obsery~tions qui portent surtout sur la densité des Azotobacter
chroococcum;-l.'activitê""1a flore nitrifiante, ont été consignées dans un rapport
intitulé "Les problèliles de l'utilisation des sols à l'Office du Niger", rapport
présenté à la Conférence interafricaine des sols et non au Congrès de la Science
du sol, mais qu'il nous a cependant semblé intéressant de signaler ici.

Signalons enfin, pour terminer cette revue rapide des travaux sur la biolo­
gie des sols, un rapPort succinct sur l'état des recherches à Madagascar suivi
d'un projet de programme de recherches sur la biologie des sols tropicaux
(C.MOUREAUX, Y.DOMMERGUES) ainsi que différentes études théoriques dont deux sur
les Azotobacters (TSCHAPEK et ses collaborateurs).

**
Structure du sol -

, Le problème de la détermination de l'état structural des sols, de sa stabi-
lité, est un de ceux qui se posent sOtlyent au pédologue, en particulier quand il cher­
che à apprécier les possibilités de mise en culture et le type de culture à conseiller
dans une zone étudiée. '

La méthode ci-dessous, sans ~tre encore, peut-~tre, parfaitement au point, est
utilisable ; elle a été utilisée par B.DABn~ dans ses études sur les terres du delta
central nigérien. Aussi nous a-t-il paru utile d'en faire connaitre le détail dans
cette "lettre.

Signalons cependant que S. HENIN en a repris l'étude de façon à en préciser et
en perfectionner certains éléments.

Détermination rapide de l'état structural d'une terre (B.DABIN)
...---- - "1 _ -----

Les deux éléments principaux càractérisant la strUcture physique 'd'une terre, et
q~ sont en reiation étroite avec la perméabilité, la porosité, la compacité réelle,
sont

- d'une part, l'état de dispersion des colloIdes dans l'eau en milieu concentré,
- d'autre-part, la teneur en agrégats stables dans l'eâu de diamètre supérieur à

0,2 mm.

1) Dispersion des colloIdes dans l'eau en milieu concentré
L'import~nce de cette mesure a,été mise en'lumière par S.HENIN ; elle a le grand

avantage par rapport aux méthodes classiques de dispersion en milieu dilué, de -fournir
des résultats plus représentatifs de l'état réel du sol en place aux humidités habi­
tuelles.

!O.!!e_("J2.éraioir~ : ,
Pour la grande majorité des sols, les proportions sont de 10 g de terre séchée à

l'air, et tamisée au tamis de 2 mm, pour 15cc d'eau distillée.
Dans le cas de terres ~rticulièrement argileuses () 60 %) on peut prendre jus-

qu'à 20 ou m~me 25 cc d'eau. "
- on place-la terre dans des tubes à essai de 15 mm de diamètre,
- on verse l'eau sur la terre,
- on agite jusqu'à humectâtion totale de la terre,
- on complète par plusieurs retournements, ,
- on place les tubes dans un support et on laisse déposer une heure,
- si la solution surnageante est limpide, le sol est bien floculé,
- .i" la solution surnageante est trouble, le sol est dispersé. '

lIse produit dàns ce cas une séparation assez nette entre les éléments en sus­
pension d'une part, et les agrégats plus grossiers déposés au fond du tube, d'autre
plrt.

Dans le cas de certaines terres argileuses floculées, le dépôt de l'argile peut

-6-

d - sols de Madagascar
La biologie des sols de Madagascar a fait l'objet de deux notes de synthèse:

- l'une sur 4 types de sols du socle cristallin central de là grande Ile
(C•MOUREAUX) ;

- l'autre sur 5 types de sols forestiers (Y.DOI~1ERGUES). Dans cette
dernière note l'auteur . étudie l'influence de la compo-
sition botanique· des' peuplements forestiers sur la microflore du sol
ainsi que le processus de dégradation et de régénération de oes sols.

e - delta central du Niger
L'évolution de la microflore des sols du delta central nlger1en a été suivie

par B.DABIN.+_ Les obse~ations qui portent surtout sur la densité des Azotobacter
chroococcum;-.l'activite lia flore nitrifiante, ont été consignées dans un rapport
intitulé "Les problèliles de l'utilisation des sols à l'Office du Niger", rapport
présenté à la Conférence interafricaine des sols et non au Congrès de la Science
du sol, mais qu'il nous a cependant semblé intéressant de signaler ici.

Signalons enfin, pour terminer cette revue rapide des travaux sur la biolo­
gie des sols, un rapPort succinct sur l'état des recherches à Madagascar sUivi
d'un projet de programme de recherches sur la biologie des sols tropicaux
(C.MOUREAUX, Y.DOMMERGUES) ainsi que différentes études théoriques dont deux sur
les Azotobacters (TSCHAPEK et ses collaborateurs). ' .

**
Structure du sol -

Le problème de la détermination de l'état structural des sols, de sa stabi­
lité', est un de ceux qui se posent s01.1vent au pédologue, en particulier quand il cher­
che à apprécier les possibilités de mise en culture et le type de éulture à conseiller
dans une zone étudiée.

La méthode ci-dessous, sans ~tre encore, peut-~tre, parfaitement au point, est
utilisable ; elle a été utilisée par B.DABn~ dans ses études sur les terres du delta
central nigérien. Aussi nous a-t-il paru utile d'en faire connaltre le détail dans
cette "lettre.

Signalons cependant que S. HENIN en a repris l'étude de façon à en préciser et
en perfectionner certaine éléments.

Détermination rapide de l'état structural d'une terre (B.DABIN).....--- . - -----
Lès deux éléments principaux càractérisant la structure physique 'd'une terre, et

q~ sont en reiation étroite avec la perméabilité, la porosité, la compacité réelle,
sont

- d'une part, l'état de dispersion des colloIdes dans l'eau en milieu concentré,
- d'autre 'part, la teneur en agrégats stables dans l'eâu de diamètre supérieur à

0,2 mm.

1) Dispersion des colloIdes dans l'eau en milieu concentré
L'import~nce de cette mesure a.été mise en'lumière par S.HENIN ; elle a le grand

avantage par rapport aux méthodes classiques de dispersion en milieu dilué, de 'fournir
des résultats plus représentatifs de l'état réel du sol en place aux humidités habi­
tuelles.

!O.!!e_("J2.éraioir~ : .
Pour la grande majorité des sols, les proportions sont de 10 g de terre séchée à

l'air, et tamisée au tamis de 2 mm, pour 15cc d'eau distillée.
Dans le cas de terres Particulièrement argileuses () 60 %) on peut prendre jus-

qu'à 20 ou m~me 25 cc d'eau. .
- on place'la terre dans des tubes à essai de 15 mm de diamètre,
- on verse l'eau sur la terre,
- on agite jusqu'à humectation totale de la terre,
- on complète par plusieurs retournements, ,
- on place les tubes dans un support et on laisse déposer une heure,
- si la solution surnageante est limpide, le sol est bien floculé,

. - lif la solution surnageante est trouble, le sol est dispersé. .
lIse produit dàns ce cas Une séparation assez nette entre les éléments en sus­

pension d'une part, et les agrégats plus grossiers déposés au fond du tube, d'autre
p9.rt.

Dans le cas de certaines terres argileuses floculées, le dépOt de l'argile peut



-7-

Q0.sPie::.r~niu_l'fs~,g,elt ,g,ctiyi,ié.§. ,g.e_l.u, .Q.oJml1.is~i.Q.n_I.II_- _C.Q,n,[ervâtio.n.
.s!,e.[ .[o1,s P~ ROC~

1 - Comptes-rendus des progrès depuis la conférence de Gama (1948)

Les représentants des différents territoires africains ont exposé les travaux ef­
fectués en suivant les directives de la 1ère conférence interafricaine des sols de
Gama.

- l'Angola et le Mozambique ont fait un effort important dans l'aménagement de
périmètres irrigués; la protection des ~turages et aes cultures sur les pentes;

- au Congo belge travaillent simultanément aux aménagements de Conservation des
Sols la rtission Antiérosive (Bukavu-Kivu) et les Se~ices provinciaux de l'Agriculture.
Un travail très important a été réalisé dans le haut lturi, le nord et le sud Kivu et
le Ruanda-Urundi;

- en Afrique du sud, les progrès des travaux de conservation des sols sont facili­
tés par une législation très pr~cise créant des Districts ou des Régions de conservn­
tion des sols et des zones de protection contre le feu.

Une réorganisation du service de la Conservation des sols a permis d'~ugmenter

les contacts entre les services de recherches et de réolisation sur le terrain.
Le Basutoland a créé des unités mobiles de conservation ~es sols réalisant les tra­

vaux dans les périmètres autochtones.
En Rhodésie du sud, le matériol utilisé pour les travaux de conservntion des sols

a été acheté par le gouvernement. Les nnchines sont mises à la disposition des fer­
miers sur une base de rer,lboursetlent. Un comité local de conservation des sols procède
à des enqu~tes et définit pour chaque zone où sont effectués des travaux de conserva­
tion des sols, la proportion de l'aide financière consentie par l'Etat.

Au Tanganyika et en Afrique orientale, des fermes de recherches ont été créées
pour la mise au point des techniques de conservation des sols. Il existe également une
école de conservation des sols. 0 rt

En zone autochtone, l'organisation tribal~ ~P~es~abitudes de travail en commun
qui facilitent la réalisation des travaux de conservation des sols.

Pour lUnion Française, les activités des Bureaux de conservation d'A.O.F. et de
l~dagascar ont été présentées. L'effort est porté pour l'instant sur des travaux de
recherches ou do cartographie en matière de conservations des sols, et sur l'éducation
de base.

Pour l'ensemble des territoires africains le point a été mis, en matière de Con­
servatian des sols en milieu autochtone, sur la nécessité d'acquérir la confiance, ln
bonne volonté et la compréhension des populations locales, dans leur participation aux
mesures do lutte contre l'érosion.

2 - Méthode et moyens de lutte omployés contre l'érosion

Les techniques de conservation utilisées nu Ruanda-Urundi, en Ugnnda, ont été dé­
crites. En Rhodésie du sud, à Madagascar et au Séhégal, des études ont été entreprises
pour la mesure du ruissellement et de l'érosion.

3 - Recommandations proposées par la Commission de Conservation des Sols

1 - Recommandation relative
a) au renforcement de l'éducation des pOpÙlations rurales en matière de

conservation et d'utilisation des s'ols (propagande, enseignement),
b) à l'étude des conditions d'occupation et de tenure des terres.

2 - A la surcharge des ~1turages : ajustement du cheptel à la capacité actuel­
le de charge, aménagement des pâturages.

3 - A l'aménagement des pistes et routes en vue de prévenir ou de limiter
l'érosion provoquée par le cheminement des hOlillles et des animaux.

4 - A la protection des rives des cours d'eau (maintien d'un couvert végétal
approprié) •

5 - Au développement de la pisciculture dnns les travaux de conservation et
d'utilisation des sols.

6 - Au développement des recherches relatives à l'effet des différents sys­
tèmes d'agriculture et d'utilisation des terras sur la conservation des sols et de
l'eau. Uniformisation des techniques et diffusion dos résultata par le Bureau
.nte:ctltr1caÏJ:l des Sols. .
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1 - Comptes-rendus des progrès depuis la conférence de Gama (1948)

Les représentants des différents territoires africains ont exposé les travaux ef­
fectués en suivant les directives de la 1ère conférence interafricaine des sols de
Gama.
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Sols la rtission Antiérosive (Bukavu-Kivu) et les Se~ices provinciaux de l'Agriculture.
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le Ruanda-Urundi;

- en Afrique du sud, les progrès des travaux de conservation des sols sont facili­
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tion des sols et des zones de protection contre le feu.

Une réorganisation du service de la Conservation des sols a permis d'~ugmenter

les contacts entre les services de recherches et de réolisation sur le terrain.
Le Basutoland a créé des unités mobiles de conservation ~es sols réalisant les tra­

vaux dans les périmètres autochtones.
En Rhodésie du sud, le matériol utilisé pour les travaux de conservntion des sols

a été acheté par le gouvernement. Les nnchines sont mises à la disposition des fer­
miers sur une base de rer,lboursetlent. Un comité local de conservation des sols procède
à des enqu~tes et définit pour chaque zone où sont effectués des travaux de conserva­
tion des sols, la proportion de l'aide financière consentie par l'Etat.

Au Tanganyika et en Afrique orientale, des fermes de recherches ont été créées
pour la mise au point des techniques de conservation des sols. Il existe également une
école de conservation des sols. 0 rt

En zone autochtone, l'organisation tribal~ ~P~es~abitudes de travail en commun
qui facilitent la réalisation des travaux de conservation des sols.

Pour lUnion Française, les activités des Bureaux de conservation d'A.O.F. et de
l~dagascar ont été présentées. L'effort est porté pour l'instant sur des travaux de
recherches ou do cartographie en matière de conservations des sols, et sur l'éducation
de base.

Pour l'ensemble des territoires africains le point a été mis, en matière de Con­
servatian des sols en milieu autochtone, sur la nécessité d'acquérir la confiance, ln
bonne volonté et la compréhension des populations locales, dans leur participation aux
mesures do lutte contre l'érosion.

2 - Méthode et moyens de lutte omployés contre l'érosion

Les techniques de conservation utilisées nu Ruanda-Urundi, en Ugnnda, ont été dé­
crites. En Rhodésie du sud, à Madagascar et au Séhégal, des études ont été entreprises
pour la mesure du ruissellement et de l'érosion.

3 - Recommandations proposées par la Commission de Conservation des Sols

1 - Recommandation relative
a) au renforcement de l'éducation des pOpÙlations rurales en matière de

conservation et d'utilisation des s'ols (propagande, enseignement),
b) à l'étude des conditions d'occupation et de tenure des terres.

2 - A la surcharge des ~1turages : ajustement du cheptel à la capacité actuel­
le de charge, aménagement des pâturages.

3 - A l'aménagement des pistes et routes en vue de prévenir ou de limiter
l'érosion provoquée par le cheminement des hOlillles et des animaux.

4 - A la protection des rives des cours d'eau (maintien d'un couvert végétal
approprié) •

5 - Au développement de la pisciculture dnns les travaux de conservation et
d'utilisation des sols.

6 - Au développement des recherches relatives à l'effet des différents sys­
tèmes d'agriculture et d'utilisation des terras sur la conservation des sols et de
l'eau. Uniformisation des techniques et diffusion dos résultata par le Bureau
.nte:ctltr1caÏJ:l des Sols. .
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La Commission VI commença ses travaux par une discussion longue et animée de la

Conférence générale n02 "La Conservation des Sols" par le Dr Ch.E.KELLOGG. ~

Son point de vue s'appliqua surtout à des systèmes d'agriculture, déjà assez évo-
lués, et des populations déjà suffisamment perméables.

Lu discussion porta tout d'abord sur le sens même du terme "conservation des sols",
sous lequel le'DrKELLOGG englobe les méthodes de production aussi bien que la protec­
tiDn et la restauration.

I,~ mot "Agronorny" semblant avoir un sens plus restreint que le terme
français "Agronomie" qui inplique une gestion en père de famille du sol, ne peut se
substituer au vocable "Soil Conservation", qui, m;,J.gré l'ilIJl;],obilisoe qu'il suggère, a
le mérite d'être déjà adopté par l'opinion publiq~e, tout au moins nux Etats U~s dlamé­
rique.

Le concept de' "Soil Co~ervation" ainsi défini est d' ?illeurs très vaste et les
problèmes économiques et sociaux qu'il comporte sont plus inportants et plus difficiles
à résoudre que les problèmes techniques de l'Agronomie.

Des échanges de vues ont lieu sur l'organisation des Sorvices de Conservation des
Sols :

"Soil conservation Service'; des U.S.A. avec son "Extension departL1en~', et le "\{ater­
sheds program" •

"Soil conservation Servicd'd'Australie et les problèmes de propagande, de décentra­
lisation et d'effort régional.

Différence entre "Ferme de déoonstration" où les risques sont à 10. charge du gou­
vernement et "ferme' pilote" où ils doivent IHre limités à ceux que peut prendre, un cul­
tivateur normal.

Ces notions entrainent vers un assez long exposé du Dr KELLOGG sur l'éconoDie de
ln conservation ~es sols, l'aide aux utilisateurs du sol désireux de faire progresser
leur ~ystème agriCOle, la participation de tous nu développement de l'agriculture pour
lui faciliter la transition.

Cette intervention des couvernements faisait mieux participer i'ngriculture à l'uti­
lisation conumme des ressources, assure son développement et par suite le développement

, économique général.
Le prcplème des rappo~ts de l'industralisation avec le développement de l'agricul­

ture est alors évoqué cm opposant l'exode rural dû à une ooderrùsation de l'agriculture
entraînant une surpopulation et le développe41ent de Il industrie gr!lce à la rJain d'oeuvre
ainsi libérée et l'industrnlisation planifiée qui oblige indirectencnt l'agriculture à
se moderniser en la privant de brns et lui deTh~ndant plus de produits de conson~tion.

Un nombre iBportant de communications présentdcs à cette Commission ont traité des
rapports de l'eau et du sol, surtout en vue de l'utilisation de ce derrùer.

Plusieurs ont porté sur l'influence de la végétation ou de la couverture du sol sur
le ruissellement et sur l'eau disponible (F.R.DREIBELBIS, H.C.PEREIRA) et sur les métho­
des de mesure de la perméabilité (T.W.EDI1INSTE~, lJais c'est surtout le problème de l'ir­
rigation qui a été envisagé: choix des terres à irriguer Gn Angola (J.V.BOTELHO DA COSTA,
et A.L. AZEVEDO), utilisation des terres à teneur en Na pas trop élevée pour la culture
du coton au Soudan, en suivant une rotation à base de coton, jachère et sorgho (T.N.JEWITT)
détermination de la qualité des eaux à utiliser - exemple pris dans la Ruzizi - d'après
la valeur du coefficient SAR ~ Na :, et d'après les essais aux champs.

rUn--+- Ng'

La cartographie d'utilisation d~s terres n'a donné lieu qu'à deux cOtiKmnications,
de J.C.STEELE .et 0.1. pour la Jamaïque, et R.E.STORIE pour la Californie. Une autre,
fort intéressante, traita des sols congolnis en fonction des travaux de construction
routière (R. VAN GANSE~ ,

Le problème de lle~osion fut aussi très discuté. Mécanismes de l'érosion du sol
par le vent, étudié par A.W.ZINGG sur les terres cultivées des U.S.A. (érosion en masse
et érosion sélective) ; par l'eau, étudié par W.D.ELLISON qui mit bien en évidence

* Une grande partie des notes adressées par J.GUILLARD seront données dans le prochain
fascicule des, fiches (avec les initiales J.G). Ici, à part le compte-r~ndu de la dis­
cussion sur la conférence du Dr KELLOGG, nous n'en donnons qu'un rapide résumé. G.A
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La Commission VI commença ses travaux par une discussion longue et a~mee de la

Conférence générale n02 "La. Conservation des Sols" par le Dr Ch.E.KELLOGG. ~

Son point de vue s'appliqua surtout à des systèmes d'agriculture, déjà assez évo-
lués, et des populations déjà suffisamment perméables.

La discussion porta tout d'abord sur le sens même du terme "conservation des sols",
sous lequel le'DrKELLOGG englobe les méthodes de production aussi bien que la protec­
tion et la restauration.

I,~ mot "Agronorny" semblant avoir un sens plus restreint que le terme
français "Agronomie" qui inplique une gestion en père de famille du sol, ne peut se
substituer au vocable "Soil Conservation", qui, m;.J.gré l'ilIJJ:;lobilisoe qu'il suggère, a
le mérite d'être déjà adopté par l'opinion publiq~e, tout au moins aux Etats U~s dlAffié­
rique.

Le concept de "Soil Co~ervation" ainsi défini est d'ailleurs très vaste et les
problèmes économiques et sociaux qu'il comporte sont plus inportants et plus difficiles
à résoudre que les problèmes techniques de l'Agronomie.

Des échanges de vues ont lieu sur l'organisation des Services de Conservation des
Sols :

"Soil conservation Service'; des U.S.A. avec son "Extension departmen~', et le "\{ater­
sheds program" •

"Soil conservation Servics'd'Australie et les problèmes de propagande, de décentra­
lisation et d'effort régional.

Différence entre "Ferme de déoonstration" où les risques sont à ln charge du gou­
vernement et "ferme' pilote" où ils doivent IHre limités à ceux que peut prendre, un cul­
tivateur normal.

Ces notions entra1nent vers un assez long exposé du Dr KELLOGG sur l'économe de
ln conservation ~es sols, l'aide aux utilisateurs du sol désireux de faire progresser
leur ~ystème agricole, la participation de tous nu développement de l'agriculture pour
lui faciliter la tronsition.

Cette intervention des couvernements faisait mieux participer i'ngriculture à l'uti­
lisation conumme des ressources, assure son développement et par suite le développement

. économique général.
Le prcplème des rappo=ts de l'industralisation avec le développement de l'agricul­

ture est alors évoqué en opposant l'exode rural dû à une modernisation de l'agriculture
entra:!nant une surpopulation et le développell1ent de l'industrie gr!1ce à la [Jain d'oeuvre
ainsi libérée et l'industrnlisation planifiée qui oblige indirecteûent l'agriculture à
se moderniser en la privant de bras et lui de~~ndant plus de produits de conson~tion.

Un nombre iBportant de communications présentées à cette Commission ont traité des
rapports de l'eau et du sol, surtout en vue de l'utilisation de ce dernier.

Plusieurs ont porté sur l'influence de la végétation ou de la couverture du sol sur
le ruissellement et sur l'eau disponible (F.R.DREIBELBIS, H.C.PEREIRA) et sur les métho­
des de mesure de la perméabilité (T.W.EDI1INSTE~, lnais c'est surtout le problème de l'ir­
rigation qui a été envisagé: choix des terres à irriguer Gn Angola (J.V.BOTELHO DA COSTA,
et A.L. AZEVEDO), utilisation des terres à teneur en Na pas trop élevée pour la culture
du coton au Soudan, en suivant une rotation à base de coton, jachère et sorgho (T.N.JEWITT)
détermination de la qualité des eaux à utiliser - exemple pris dans la Ruzizi - d'après
la valeur du coefficient SAR ~ Na :, et d'après les essais aux champs.
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La cartographie d'utilisation d~s terres n'a donné lieu qu'à deux cOtiKmnications,
de J.C.8TEELE .et al. pour la Jamaïque, et R.E.STORIE pour la Californie. Une autre,
fort intéressante, traita des sols congolnis en fonction des travaux de construction
routière (R. VAN GANSE~ ,

Le problème de lle~osion fut aussi très discuté. Mécanismes de l'érosion du sol
par,le :ent, ,étud~é par A.W.ZINGG s~ l~~ terres cultivées d~s ~.S.~. (éro~i~n en masse
et erOSl.on selechve) ; par l'eau, etudl.e par W.D.ELLISON qUl. IDJ.t bl.en en eVJ.dence

* Une grande partie des notes adressées par J.GUILLARD seront données dans le prochain
fascicule des. fiches (avec les initiales J.G). Ici, à part le compte-r~ndu de la dis­
cussion sur la conférence du Dr KELLOGG, nous n'en donnons qu'un rapide résumé. G.A



etre assez lent et durer plus drutJ..~ ; on oMerve cependànt, dans ce cas, à. la ----....
parti~ supérieure du liquide, une séparation nette entre le liquide limpide et les
collo1des en voie de floculation.

On peut observer, enfin, une floculation partielle des colloldes ; une partie des
colloIdes flocule et se dépose, le liquide surnageant restant trouble.

Me,§,u,re_de l~dis~raioll :
Dana le cas d'une dispersion nette des colloïdes, on observe sur une hauteur de

3 cm environ une suspension colloIdale assez stable et d'aspect homogène, on peut alors
en opérant avec précaution prélever à 2cm de profondeur, 5 cc de la suspension en aspi­

. rant lentement avec une pipette sans remuer les éléments déposés à la ?9-rtie inférieu­
re du tube.

La suspension ainsi p~élevée est recueillie dans un flacon taré, séchée à l'étuve
et pesée.

On calcule les éléments contenus dans 15 cc d'eau, on rapporte à. 10g de terre, ou
mieux à la somme ; argile + limon mesurée à l'analyse mécanique ordinaire.

2) Teneur en agréé@ts.
On place dans 1L~ cristallisoir contenant de l'eau distillée un tamis 80 (maille

0,2 mm), on verse sur ce tamis le contenu restant dans le tube, on lave le tube, on
recueille le tout sur le tamis, on sort, et on plonge lentement à quatre ou cinq repri­
ses le tamis dans l'eau, puis on recueille tous les éléments restant sur le tamis dans
un flacon taré, on 85che, cn pèse, on ramène à 10 g de terre.

On compare la teneur en agrégats à la teneur en sable grossier déterminée à l'ana­
lyse mécanique.

***
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Notes sur les travaux de la sous-commission Classification e~ Cart~~ie_d~s_
SoÏs-d'; la-2~-; ~;rér;n~e-i~ter;f;i-;ain;de; ;oÏs---R7MArGNIEN--------------------------------
Parmi les problèmes relatifs à la prospection, la classification et la cartographie

des sols d'Afrique, cette commission a étudié plus particulièrement les questions intéres­
sant :

- le cuirassement des sols;
- l'origine et la formation des terres noires
- les sols des régions arides ;
- les cartes d'utilisation des terres.

Des différentes communications présentées nous retiendrons en particulier les dif­
férentes mises au point sur l'état actuel des recherches pédologiques en Afrique, celle
de J.V.BOTELHO DA COSTA sur la nomenclature des sols en régions tropicales, dû H.VINE
sur la prospection des sols en Nigéria, de J. D'H(I)RE sur les formes d'accumu1Ettion
d'hydroxydes, etc... Nous avons pu compléter ces dernières dans plusieurs notes sur la
formation des cuirasses en A.O.F.

Dans la présentation de cartes d'utilisation des terres, la contribution française
fut particulièrement importante. Signalons les communications de G.AUBERTfJ\; F.FOURNIER,
J.RIQUIER, R.FAUCK, M.LAMOUROUX. L'étude des sols noirs donna lieu à des discussions
très animées. Parmi les notes qui s'y rapportaient, celles des pédologues portugais,
F.RIPADO et H.GOUVE~ attirèrent très spécialement l'attention.

Ces sols semblent liés dans la plupart de cas, soit à des conditions d'hydromor­
phie (J.FAURE), soit à une action prédominante des facteurs éœphiques (roches basiques,
calcaires, magnesium, etc••• ), C.SYS, A.LAPLANTE, G.BACHELIER, etc•••

Les sols des régions semi-arides ont fait l'objet de cOllumlnications de
C. R. VAN DER î-JERWE ET N. LE:NEUF.

Signalons égale~ent une étude intéressante de A.r1.SPURR sur l'importance des ancien­
nes surfaces d'érosions dans la pédogénèse des sols de l JE st 1..:fricain, les communications
de \~.KU:;.ZAROW et R.FRANKART sur les sols de terres hautes.

Les travaux de la 2ème Conférence interafricaine des sols devant ~tre suivis de
ceux du 5ème Congrès International, les discussions ont souvent été limitées, les déve­
loppements plus larges étant réservés (cf rapport sur V Commission du 5° Congrès - lettre
n012, octobre 1954). ,

Cependant les discussions sur la caractérisation et la classification des sols afri­
cains ont fait l'objet de recornnundations aux Gouvernements intéressés.

Il est souvent appru en effet que certaines discussions n'avaient. leur objet que
dans un manque de contacts entre les chercheurs. A ce sujet une meilleure coopération
est indispensable.

Cette coopération a été mise sur pied pour la cartographie des sols où les rapports
entre S.I.P. (Service interafricain de Pédologie) et Comités régionaux ont été précisés
et complétés. .

Enfin, l'intérêt de l'étude des problèmes pédogénétiques des sols africains est ap­
parue suffisamment importante pour qu'une recommandation spéciale soit rédigée sur ce
su.iet.



l'influence de b. chute des gouttes d' enu et ce.Lie dU l'UJ.sse.ueDen-ç. IJel;l;e aUL"Illtl.n:

cormunication péovoqun une vive discussion menée par le Professeur PASSERINI qui insis­
ta sur l'influence de la compression de l'air dans les agrégats et Bottes de terre par
l'eau qui tombe, c OIi1pression qui en provoque l' éclatement. R. FAUCK indiqua, avec chif­
fres à l'appui, les facteurs et l'intensité de l'érosion par l'eau en CasaID?~ce (influ­
ence de la couverture du sol, de sa 'pente, de l'état de sa surfnce, etc••• ). Enfin,
quatre communic~tions furent consacr&es à l'utilisation et à ln Conservation des sols :

- Utilisation des sols tourbeux en Angola et en Mozambique (A.L.AZEVEDO), ceux d1An­
gola, très acides, étant situés sur les hauts plateaux et ceux de Mozambique, au con­
traire, dans des bas-fonds de vallées ou des marais. Ces sols pouvent être très inté­
ressants à mettre en valeur pourvu que l'on puisse y régler le niveau de lleau et y
pallier aux déficiences minérales (exemples indiqués d'Australie, Californie, etc ••• )

- Conservation des sols du Soudan (T.N.JEWITT), menée de pair avec la conservation
de l'eau pour les cultures, les animaux et l' horillIle, ce qui pernet une répe'lrti tion plus
rationnelle de la charge agricole sur les terres.

Conservation des sols en Nouvelle-Zélande (D.A.CiU[PEELL) où l'utilisation de
l'avion permet l'application des mesures conservatrices de la fertilité (épandages et
semis divers) même dans les zones les plus accidentées.

- ~tilisation des sols à coton en Egypte (D.M.SHAWARBI) : amélioration des rendements
obtenus sur argiles noires tropicales, grâce à divers procédés : enrobage des graines
dans le sable, le phosphate, etc •••

Les travaux de cette Co[~ùssion Birent bien en évidence, non seulement llimport~n­

ce de chacun des problèmes de Consc~ation du sol, mais aussi l'influence qu'ils ont
tous ensemble sur l'éconorJie générale du ~qys, et la nécessité d'une plus largü compré­
hension du concept de Conservation des Sols et de son intégration dans l'évolution éco­
nomico-sociale du Monde.

Aussi, ne peut-on que d'autant plus regretter l'absence à peu près totale de COD­

munications françaises à cette COL~llssion, mise à part celle de R.FAUCK qui fut très
appréciée grâce, en particulier, aux chiffres révélateurs qu'elle incluait. J.G - G.A

*




